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 PREFACE 
  

Aider la décision en anticipant les grandes mutations à venir : 

telle est la vocation de la prospective. Née dans le contexte d'après-

guerre, elle a depuis évolué dans le sens d'une plus grande prise en 

compte des acteurs du changement.  

 

Anticiper les changements pour mieux peser sur les évolutions 

à venir est devenu une préoccupation croissante des pouvoirs publics à 

mesure que s'élargissait leur champ d'action et que l'environnement 

économique gagnait en incertitude et se complexifiait : 

 

Quels seront les nouveaux besoins de la société ?  

Comment évoluera le trafic routier ?  

De quelles ressources énergétiques disposera-t-on?  

Quelles seront les grandes évolutions sociétales ? 

 

La fonctionnalité de la prospective est de faciliter la prise de 

décision sur la base de scénarios possibles et de mettre au point des 

stratégies favorables afin de ne pas subir les évènements qui peuvent 

être considérés comme probables. 

 

La prospective n'est pas la prévision mais la construction dans 

le présent d'un avenir souhaitable. Dans un monde qui change, ne pas 

intervenir peut exposer au pire, intervenir est nécessaire, mais pas 

n'importe comment. C'est parce que cette problématique est critique, 

dans tant de domaines, que la prospective a une si grande importance. 

Quoique souvent assimilée à la prévision, la prospective s'en 

démarque par sa temporalité, sa finalité, ses méthodes. 

 

Alors que les travaux des prévisionnistes s'inscrivent dans le 

court terme, la prospective concerne les changements à moyen ou long 

terme. Les prévisions ne font qu'annoncer des évolutions ou des 

événements à venir à partir d'extrapolations de tendances connues. La 

prospective est, elle, un outil d'aide à la décision. Alors que les 

prévisionnistes proposent des simulations à partir de variables 

quantitatives, sous réserve que « tout reste égal par ailleurs», la 

prospective n'exclut pas, au contraire, les ruptures. 
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Enfin, la prospective se distingue par les méthodes auxquelles 

elle recourt. Alors que la prévision mobilise des modèles 

économétriques fondés sur l'usage des mathématiques, la prospective 

recourt, elle, à des méthodes davantage inspirées des sciences 

humaines. La méthode la plus couramment utilisée est la méthode des 

scénarios : comme son nom l'indique, elle consiste à imaginer 

plusieurs cas de figure ou « futurs possibles » à partir d'une 

identification préalable des jeux d'acteurs et des tendances lourdes à 

l'œuvre dans la situation présente. Mais elle peut aussi consister à 

définir les conditions à réunir pour atteindre un objectif jugé 

souhaitable. Dans le premier cas, les prospectivistes parlent de 

scénarios « exploratoires », dans le second, de scénarios « normatifs » 

ou « stratégiques ».  

 

Malgré les moyens sophistiqués mis en œuvre, la possibilité 

d'anticiper les changements pose d'importantes difficultés que la 

prospective ou les prévisions à moyen et long terme ne parviennent 

pas toujours à surmonter. Peu d'études - pour ne pas dire aucune - ont 

été en mesure d'anticiper des ruptures aussi déterminantes que la chute 

du système soviétique, la guerre du Golfe ou la crise en Asie du Sud-

est. Dans un monde jugé de plus en plus complexe et incertain, la 

possibilité d'anticiper l'avenir apparaît d'autant moins facile. 

 

Les difficultés tiennent à certaines dérives de la démarche 

prospective : une inclination à privilégier des tendances moyennes ; 

l'excès de formalisme ; la multiplication des scénarios, qui produit 

l'effet contraire à celui escompté : la paralysie de la décision ! D'autant 

que la probabilité pour qu'un scénario se réalise n'est pas toujours 

précisée. La prospective apparaît comme l'apanage des seuls experts. 

 

Il faut parler d'une démarche prospective car, une prospective 

efficace se fonde sur des ajustements et des corrections en boucles 

rétroactives dans le temps. 

 

La démarche de la prospective comporte trois phases :  

- l'identification du souhaitable,  

- l'élaboration de nouveaux projets,  

- leur mise en œuvre.  

 

Elle réunit la réflexion et l'action, intègre différents horizons de 

temps, fait appel à diverses disciplines et intègre le contexte humain et 
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l'environnement. L'imagination informée est son ressort. Elle tire parti 

des disciplines, fait jouer entre elles les nécessaires synergies, 

mobilise les compétences nécessaires. 

 

Elle est une réponse à l’incertitude : 

 

            - elle s'écarte de l'anticipation pour mettre l'accent sur 

l'exploration du réel ; 

- elle est la discipline de l'action nécessaire à l'évolution des 

organisations ; 

- mais c'est vrai, la prospective n'est pas une démarche facile : 

elle requiert du recul, du temps, avant tout de la liberté ! 
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